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Le Dr G. ANDREOLI a rassem- 
blé les pensées qui résument 
son expérience. 

Elles révèlent un esprit aigu, 
une clairvoyante intelligence, 
une connaissance de l’humanité 
sinon tout à fait désabusée, du 
moins dépourvue d’illusion. 

Mais Les Pensées d'un Méde- 
cin ne sont pas seulement des 
constats, de froides et lucides 
remarques. Elles sont aussi des 
maximes, conseils d’une sagesse 
généreuse, dictées par le senti- 
ment autant que par la raison. 

«Il reste à consoler ceux 
qu’on n’a pu sauver. » 

Par cette vue, et par tant 
d’autres, le D' ANDREOLI se 
relie à nos grands moralistes 
pour qui la psychologie est in- 
séparable de l'éthique et plus 
particulièrement aux deux sages 
sous l'invocation desquels il 
place son livre, Vauvenargues 
et saint François de Sales. Il 
se rattache également à la lignée 
de ces médecins qui, d’Esculape 
à Alexis Carrel, ont tant con- 
tribué à élargir la notion (un 
peu trop exclusivement litté- 
raire et formelle à l’origine) de 
la culture, — à tous ces hommes 
de science et d'action qui sont 
allés peu à peu des humanités 
purement classiques vers un 
humanisme nouveau. 

En ce temps où de récents 
procès ont projeté une lumière 
si vive sur cette pseudo-méde- 
cine pour qui l'être humain 
n’est autre chose qu’un objet 
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IQ février 1952. 


Mon cher Docteur, 


SLOCUM 


Vous me demandez de présenter les « Pensées 
d'un Médecin ». Est-ce nécessaire ? Vos amis 
FT ConmAtS gen les attentions de votre esprit el de 
"vos sentiments. Or ces pensées en sont d'exacts 
reflets. Ils vont vous retrouver dans ces remarques 

= qui, comme les grands modèles, offrent la sim- 
plicité de l'exactitude. 

Cette exactitude n'est pas impitoyable sous 
à Eu plume ou du moins l'est-elle rarement. 

“C'est que votre expérience rejoint ces moralstes 
qui, tel Vauvenargues que vous appréciez légi- 
*! timement, n'ont pas voulu désesbérer des hommes 
ÿ. et leur ont accordé la chance du salut. C'est aussi 
e qu'avant de porter un jugement vous voulez tout 
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explorer des caractères. Vous l'écrivez avec 
justesse. 

«Un diagnostic se fait comme un tableau: 
par touches successives », et cela est vrar égale- 
ment pour une réflexion morale. Le regard du 
psychologue est semblable à celur du clinicren : 
son jugement ne peut S'établir que sur une 
attentive pénétration. Le mieux est s1 souvent 
proche du pire ! 

Aussi bien, lorsque vous avez à prononcer une 
condamnation le faites-vous avec délicatesse. 

« Il reste à consoler ceux qu'on n'a pu sauver », 
écrivez-vous encore. Et ces deux pensées qui se 
réfèrent à cet art médical que vous exercez avec 
tant de conscience contiennent, je crois, l'essentiel 
de vos pensées. Elles en précisent du moins le 
cadre moral. 

L'une traduit vos observations scrupuleuses ; 
— l'autre un dévouement naturel auquel vous 
avez su donner la vertu et l'autorité d'une maxime. 
S'il passe çà et là dans l'entre-deux de ces pensées 
une clarté d'esprit sans illusion, c'est que vous 
savez que l’altruisme ne suffit pas à tout guérir 
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et qu'il faut parfois, avec une certaine rigueur, 
placer les hommes devant eux-mêmes. 

C'est ce qu'a accompli notre littérature qui est 
essentiellement une œuvre de moralistes. L'homme 
ne s'y perd jamais tout à fait de vue, il ne s’y 
abandonne pas aux songes ténébreux. 

Nous n'en avons jamais fini d'écrire notre 
hvre de Raison. Vos amis, mon cher Docteur, 
vous sauront gré d'y avoir ajouté ces pensées — 
qu'aux soirs du travail accompli, traça la plume 
d'un sage. 


GÉRARD BAUËR, 


de l’Académie Goncourt. 
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Les longs ouvrages me font peur. 
Loin d'épuriser une matière, 
on n’en doit prendre que la fleur. 


Et tiens qu’il faut laisser 
dans les plus beaux sujets 
quelque chose 

à penser. 


LA FONTAINE 


Peu de maximes sont vraies 


à tous égards 


VAUVENARGUES 


Ce sont les mêmes fleurs 
que je te présente, mon lecteur, 
mais le bouquet que j'en ar fait 
sera différent des leurs, 
à raison de la diversité, de l'agrément 


dont 1l est façonné... 


« Introduction à la Vie dévote» 
de SAINT FRANÇOIS DE SALES 


La vie est faite d’à peu près. 
* 


Combien sont condamnés 
à voyager toute leur vie sans bagages. 


* 


Il est des gens 
qui bégayent leur vie 


% 


Vivre, ce n’est pas seulement être en vie. 
Il y a des morts vivants. 
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On confond trop souvent 
Maîtrise de soi et Manque de sensibilité. 


# 


Pour croire à l'expérience 
il faut en avoir. 


La somme de nos erreurs 
s'appelle « Expérience ». 


La plupart des femmes ont l'instinct maternel: 
ce n'est pas l'amour maternel. 


On constate la vertu chez un inférieur, 
on ne s’en inspire pas. 

Bon exemple ne se prend 

que sur ceux que l’on admire. 
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Un diagnostic se fait comme un tableau: 
par touches successives. 


*+ 


Aux malades, comme aux enfants, comme 
aux foules, il faut des affirmations. 


* 


Le succès dépend beaucoup moins de qualités 
brillantes, que d’un ensemble harmonieux 
de qualités et de défauts. 


%k 


La plupart des querelles ne valent pas 
les regrets qu’elles laissent. 


% 


On garde le silence 
parce que l’on n’a rien à dire 
ou parce que l’on a trop à dire. 


* 


Le charme est à la vertu 
ce que le sel est aux aliments. 


LE? 


L'action 
c’est quelquefois la retraite et l’oubli. 


%k 


La femme transforme tous ceux qu'elle touche. 
Elle crée ou détruit. 
Levain ou venin. 


%k 


Quand on a forcé le respect 
et l'admiration des autres 
il reste encore à s’en faire aimer. 


%k 


La sympathie est au cœur 
ce que l’air est aux poumons. 


* 


Heureux les innocents 
qui croient posséder la vérité 
parce qu'ils ont réussi. 
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Les peuples aiment à vivre 
et non pas à penser. 


* 


La Bonté est contagieuse. 
La Haine bien davantage. 


FA 


Au théâtre, les applaudissements font oublier 
le trac. 
Dans la vie, il n’y a pas d’applaudissements 
pour ceux qui ont le trac. 


*+ 


La vertu est d’une culture lente et difficile. 
Il lui faut un bon ensemencement et un bon 
terrain. 
Les vices ont plus de chance: 
pour eux tous les terrains sont bons; 
il suffit d’un bon ensemencement 
et la Vie s’en charge. 


#9 


La solitude: Baume ou Poison. 


Dans les querelles, 
les torts sont toujours moins grands 
qu'on n'imagine. 


L'homme supérieur fuit le monde, 
et le monde le fuit. 


Quand Dieu doute d’un homme, 
Il lui envoie la victoire. 


La discussion: joute de deux esprits. 
La dispute: conflit de deux caractères. 
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Le silence: terme suprême de toute philosophie. 
* 

Une veuve jolie ne pleure pas longtemps. 
* 

Les vices n’ont jamais de plafond. 


% 


Pourquoi n’aime-t-on pas 
l'enfant trop vertueux ? 


% 
Possession n’est pas joie. 


% 


Les vertus domestiques | 
. ont un parfum peu odorant. 


% 


Indifférence et belle humeur 
marchent souvent de compagnie. 
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Il vaut mieux émouvoir que convaincre. 
* 


Chacun de nous habille la vérité à sa mode. 


%k 


C'est par faux amour-propre ou par timidité 
que les querelles s’éternisent. 


% 
Il est des gens qui ne savent pas souffrir. 
FA 


Les conseils n’intéressent que 
ceux qui les donnent. 


La louange, souvent, fait oublier l’injure. 


*% 


Le pardon commande l'oubli. 
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Nos joies: des relais. 


Nous avons toujours peur 
des lendemains de fête. 


Il reste à consoler 
ceux qu'on n'a pu sauver. 


% 


Ils sont toujours plus noirs, nos défauts 
… chez les autres | 


* 


Tous les malheureux ont un air de famille. 


Chez beaucoup, le profit tient lieu 
d’amour-propre. 
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Sur dix personnes qui t’entendent, 
combien t’écoutent ?.… 


Au lieu de t'exposer, 
laisse-toi découvrir. 


+ 


La fidélité n’est pas toujours de la vertu. 


Il est des âmes qui annoncent Dieu. 


La Guerre et la Paix 
ont chacune leurs armes. 


Aboyer n'est pas mordre. 
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Prenons garde en tombant 
de n’entraîner personne. 


* 

L’Aveu, c’est le Regret déjà. 
* 

Les vices ne paient jamais. 
*% 


C’est être trop de deux 
pour garder un secret. 


% 

Qui trop réfléchit, piétine. 
*# 

Il y a des défauts à succès. 
% 


C'est être déjà grand que vouloir pardonner. 
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L’éloquence a fait plus de victimes 
que la guerre. 


*k 


Que de circonstances 
où 1l fait bon de ne pas voir 
le soleil de l’évidence ! 


* 


Vivre, c'est prendre et donner. 
Dans le domaine physique, 
homme et animal sont à égalité. 
Ils ne peuvent donner que ce qu'ils ont reçu. 
Mais dans le domaine moral, 
vivre, pour l’homme, c’est donner plus qu’il 
n'a reçu. 


% 


Nos vies sont modelées 

beaucoup plus par l’infinité des petits détails 
quotidiens, 

que par nos grandes actions. 
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Les logiciens ne peuvent se résigner à admettre 
que dans la conduite de la vie, 
la fière Raison est souvent en défaut. 


On voudrait n'avoir pas à constater 
qu’il y a des qualités ennuyeuses 
et des défauts sympathiques. 


Le Bon Sens est rarement 
une vertu de conquérants. 


Pour avoir refusé 

le Monde tel que Dieu l’a créé, 
l’homme moderne s’est condamné 

à mourir de mort lente 

dans le Monde qu’il s’est cru de taille 
à construire lui-même. 
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Il y a des êtres qui passent toute leur vie 
à mi-chemin entre ciel et terre. 
Bon moyen pour manquer les deux ! 


Dans la conduite de la vie, 
l’orgueilleuse Raison doit se résigner 
à n'occuper qu'une place de deuxième plan. 


% 


Le Mal laisse toujours traîner après lui 
une odeur de châtiment. 


On reste souvent confondu 
du peu de qualités qu'il a fallu à certains 
pour réussir, 
et du peu de défauts qu'il a fallu à d’autres 
pour perdre leur vie. 
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L'homme de grande délicatesse 
s’interdit bien des carrières. 


Quand il y a conflit 
entre la conscience 
et l'intelligence, 
celle-ci trouve toujours les meilleures raisons 
pour l’emporter. 


Il faut choisir: 
essayer de faire de sa vie une œuvre d'art, 
ou se résigner à n’en faire 
qu’une série d'opérations d’arithmétique. 


Quelque élevé qu'il soit dans notre estime 
l’homme nous décevra toujours 
par quelque endroit. 
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Ce qui fait que les femmes redoutent tant 
le jugement des autres femmes, 
c'est qu’elles le savent impitoyablement 
vrai et pénétrant. 


*+ 


Nos parents auraient plus d’autorité sur nous 
si nous les avions choisis. 


*% 


L'homme vraiment supérieur 
sait qu'il doit se faire pardonner 
sa supériorité. 


Face au risque, on ne peut être indifférent : 
on le redoute, 
ou on le recherche. 


*k 


L'agrément du présent prévaudra toujours 
sur la sécurité du lendemain. 
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Un importun tenace finira toujours 
par forcer les portes 

qui restent hermétiquement fermées 
à l’homme discret et réservé. 


Le cœur: forteresse imprenable, 
ou 
porte ouverte par un sourire. 


Aussi généreux que soit le cœur du meilleur 
des amis, 

il y a toujours des moments où il nous laisse 
à la porte. 


* 


La pratique de la Charité 
prouve que les pauvres 
rendent toujours plus 
qu'ils n’ont reçu. 


31 


La suprême habileté pour un homme d’Etat 
est de faire concorder le bien général 
avec son intérêt particulier. 


% 


Un ordre répété 
est un ordre manqué. 


# 


Dieu tolère parfois que le Juste 

trouve 1ci-bas sa récompense temporelle. 
Ne nous abusons pas. 

Ce n’est qu’un accident nécessaire 

à Son plan universel. 


La Sainteté: victoire qui les résume toutes. 


*k 


De toutes les valeurs humaines, 
celle que nous envions le moins chez autrui, 
c'est la valeur morale. 


La politesse 
est le premier pas vers la charité. 


* 


A la femme irréprochable, 
il manque bien souvent 
les simples agréments 

qui la feraient aimer. 


Tout ce qui dans l’infinité de nos menus actes 
quotidiens est inspiré par une rigueur, un esprit 
mathématique, a les plus grandes chances de 
porter à faux. 


Le progrès tue aussi sûrement que la routine. 


*k 


Sur la route de l’impartialité 
on reste toujours à mi-chemin. 


à 33 


Tout est fait dans la vie moderne 
pour empêcher l’homme de penser. 


Dans la hiérarchie des valeurs, 
accorder la première place à la beauté morale 
est un signe certain de maturité. 


Il y a tout à gagner — à prendre dans la vie 
une attitude victorieuse. 
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Les veux fermés... comme on voit mieux ! 


*k 


L'homme moderne confond volontiers 
routine et tradition. 


* 


La parenté augmente toujours 
En raison directe de la puissance. 


FA 


Pour honorer les morts, 
les uns portent leur deuil, 
les autres leurs bijoux. 


35 


L'Histoire nous apprend 
que les grandes découvertes 
sont le plus souvent filles du Hasard 
parti à la rencontre du Génie. 


K 


Peu de vies 
supportent toute la lumière. 


% 


Il n’y a pas de petits actes. 
Il y a des actes 
et leurs suites sont imprévisibles. 


* 


L'argent ouvre toutes les portes, 
mais il fausse toutes les serrures. 


Une bonne action 
ne supporte que le silence. 
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Le malade moderne 
apprécie beaucoup plus chez son médecin 
l’audace et l'esprit d'entreprise 
que l'observation attentive 
et la sagesse thérapeutique. 


La nature ne livre ses secrets 
qu'à ceux qui l’interrogent 
avec une patiente dévotion. 


Ce qui fait la grandeur du médecin 
et son tourment constant 
c’est l’inestimable valeur d’une vie humaine. 


Chez le plus modeste d’entre nous, 
même chez celui-là, 
l’orgueil veille. 


Il faut se résigner à admettre 
que l’aventure thérapeutique, 
si elle a coûté bien des vies humaines, 
en a sauvé bien d’autres. 


Répondre aux éloges avec à-propos et discrétion 
est aussi malaisé $ 
que les décerner avec intelligence et mesure. 


Tous les praticiens 

auraient intérêt à se persuader 
que l’acte thérapeutique le plus simple 
peut avoir les suites les plus imprévisibles. 


En matière de calomnie 
tous les coups portent. 


38 


Doux souvenirs: oasis où l’Ââme 
vient se rafraîchir. 


% 


L’amertume de nos échecs 
survit toujours 
à la joie fragile de nos succès. 


L'affirmation, 
si elle séduit le malade moderne, 
ne signe pas souvent la vérité clinique. 


%k 


Les chemins les plus imprévus 
mènent à la vertu. 


* 


L’orgueil est insatiable: 

Dans sa course aux triomphes, 
Il se considère toujours 

comme à mi-chemin. 


39 


L'ombre est le seul climat 
qui convienne à la vertu. 


Tous les meurtres 
ne sont pas sanglants. 


Entre malades et médecins 
il y aura moins de malentendus 
le jour où 
malades et entourage 
voudront bien se persuader 
que le praticien n’a rien du thaumaturge 
ou du magicien. 


# 


On confond trop souvent 
dons et vertus. 


40 


Ce qui fait la noblesse 

de la recherche scientifique, 

c'est que les expériences des uns 
préparent les découvertes des autres 
pour le plus grand bien commun. 


Plus encore que la solidité de nos opinions 
c'est la tyrannie de notre amour-propre 
qui nous fait refuser 
celles de notre interlocuteur. 


L'homme n'est pas construit pour le bonheur; 


dès qu'il l’atteint, 
il perd pied. 
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Il faudrait presque regretter 

les étonnantes facilités thérapeutiques 
modernes, 

si elles devaient faire perdre de vue 

aux jeunes médecins 

la primauté du sens clinique. 


*# 


Dieu ne veut pas heureux 1ici-bas 
ceux qu’il aime. 


*% 


Il n’y a pas de bien plus précieux 

que la santé. 
Il n’y en a pas que l’homme moderne 
s’acharne à détruire 
avec plus de savante ténacité. 


*k 


Rien n’est plus facile 
que de se tromper soi-même 
sur ses propres intentions. 
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Plus encore que ses erreurs tragiques 
et son écroulement moral, 
ce qui caractérisera notre époque dans l’histoire 
_ c’est sa totale absence d’amour. 


Faut-il regretter 
que le palmarès de la vie 
. ne soit pas celui du collège ? 


% 


C’est au moment précis où l’homme moderne 
édifie son système communautaire 
avec le souci le plus attentif 
du bien public, 
qu’il nous oblige à déplorer chez lui 
la férocité de son égoïsme. 


*k 


Dieu parle toujours aux hommes, 
mais tel est le fracas de la terre 
que les hommes ne L’entendent plus. 
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Il y a des gens qui sont des impasses; 
on ne peut pas les franchir. 


Il y a des êtres 

qui passent toute leur vie 
calfeutrés en eux-mêmes 
et qui n’en sortent pas. 


Pour être populaire 
point n'est besoin de grandes qualités, 
mais il faut beaucoup de défauts. 


La joie, 
chez une âme bien née, 
est avide de partage. 
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À la confiance que nous lui donnons 
la vie répond par la générosité. 


Il y a le courage du combat, 
» » du muscle, 
» » de l'esprit , 
» » du cœur, 
et puis il y a de tous les courages 
celui qui a le plus de grandeur: 
le courage du quotidien. 
Mais, entre eux, 
bien faible est la parenté. 


Ce qui fait la force de la calomnie 
et qui ajoute à sa perfidie 
c'est que — d’avance — 
elle sait sa victime sans défense. 


La médecine du corps, 

comme celle de l’âme, 
doit être toute de nuances, 
aujourd’hui comme hier. 


De toutes les calomnies, 
la souriante 
est la plus toxique. 


Le dévouement est à base de confiance. 
L'un appelle l’autre. 
Malades et... médecins 
auraient intérêt 
à ne pas l'oublier. 


Hair, 
ce n'est pas toujours détester; 
plus souvent, c’est envier en secret. 
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Ce qui fait la force de l’homme d'action 
c'est qu'il oublie ses défaites. 


On confond trop volontiers 
simplicité 
et 
facilité. 


C'est par ses refus thérapeutiques 
mieux encore que par ses savantes prescriptions 
que se juge le bon médecin. 


Charme... 
Sympathie….. deux mots qui dépassent 
toute définition 
_et qui se passent de toute analyse. 
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Un test de l’amitié: 

celui dont on ne peut entendre 
dire du mal 

sans en avoir de la peine. 


%k 


Nous passons notre vie 
à ne pas nous comprendre. 


La société moderne 
qui n’en est pas à un meurtre près 
dans le domaine moral 

est arrivée même à tuer 

le respect de l’honnêteté. 


On parle d'autant plus 
de ses origines modestes 
qu’on est monté plus haut. 
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La fierté 
coûte toujours très cher. 


Les qualités 
que nous pardonnons le moins 
chez autrui 
ce sont celles que nous souffrons 
de ne pas avoir. 


Dans la société actuelle 
lhonnête homme 
fait figure de corps étranger 
dans un organisme humain: 

il ne s’y intègre pas. 


Prier 
c’est attendrir Dieu. 
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Aimer 
ce n’est pas partager; 
c’est donner. 


Il est des gens qui se promènent 
dans la vie, 
toute leur vie. 


La suprême élégance 
pour un bienfaiteur 
c'est de paraître l’obligé. 


En venant au monde 
nous ne partons pas de zéro; 
nous pesons déjà de tout le poids 
de nos parents 
et de nos ancêtres. 
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Pour l’homme moderne 
l'Action 
tient lieu de toutes les vertus. 


* 
Que de circonstances dans la vie 
où 1l fait bon de ne pas agir ! 
# 
Que de gens croient honorer 
ceux qu'ils obligent ! 
k 
L’Amitié 
fait pressentir Dieu. 


* 


Faite de simplicité, 
de renoncement, 
de grandeur, 
L'Humilité — aussi riche soit-elle — 
fait toujours pauvre 


SI 
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La Calomnie 
tue aussi sûrement que le poignard, 
mais la mort est plus lente. 


Affamée d’action, la jeunesse moderne 

aurait grand intérêt à se persuader 
que 

Méditer: ce n’est pas refuser l’action 

mais, bien au contraire, la préparer. 


Moral ou physique 
le désordre appelle le désordre. 


Pour beaucoup, 
dans tous les domaines, 
la vie n’est qu'une série d’affaires 
à traiter. 


A la toxicité de son venin 
la Calomnie ajoute 
la bassesse de sa perfidie. 


% 


Sur la route de la grandeur 
on trouve toujours 
la simplicité. 


#k 


Le propre d’une œuvre simple 
c’est de paraître facile. 


Dans ce désert d’âmes que représente 
la société actuelle, 
l’homme s’est vu contraint, 
à défaut d'amour, 
de demander aux lois sociales 
ce que son cœur 
n’est plus capable de donner. 
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La Modestie n'exclut pas l’Ambition: 
elle la tempère seulement. 


% 


Fille préférée de la sagesse, 
la Sérénité 
peut l'être aussi 
de l’Indifférence. 


%k 


Sans le contrepoids de la bonté, 
l’économie devient vite avarice. 


Que d’aveugles 
qui ne tiennent pas 
à mieux voir | 


%k 
I] faut une grande expérience 


de la souffrance 
pour en comprendre la nécessité. 
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À vivre avec ses morts 
on pèse mieux la vie. 


+ 


La grande affaire dans la vie 
c’est de savoir se faire aimer. 


% 


C'est un très grand dérèglement de l'esprit 
de confondre 
ses passions avec ses idées. 


% 


Pour changer de direction 
il faut d’abord réaliser 
qu'on est dans la mauvaise. 


% 


L'’abeille fait du miel, 
le bourdon fait du bruit. 
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La médecine moderne 
supporte mal sa vie nouvelle: 
elle sent si bien qu’elle y joue son âme. 


La présence d'esprit est à la vie 
ce que l’étincelle est au feu. 


L'amour du peuple 
n'exige pas la popularité. 


L'indifférence est à la résignation 
ce que la mort est au sommeil. 


Un acte compliqué 
n'est que la somme d'actes simples. 
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On console les timides 
on ne les guérit pas. 


* 


Le courage fait moins de héros 
que les circonstances. 


% 


A l'origine des grandes actions 
_ il y a souvent tout autre chose 
que de la vertu. 


% 


L'état d’insatisfaction 
est le premier pas 
vers la perfection. 


k 


Il n'est pas rare que les pauvres 
bénéficient d’actes de charité 
qui ne leur étaient nullement destinés. 


SZ 
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Il y a des qualités 
qui nuisent à l'excellence. 


* 


La plupart des hommes 
ne pensent et ne sentent 
que juste ce qu'il faut pour vivre. 


* 


La plus grande ruse de l’orgueil 
est de se dissimuler 
sous les traits de la modestie. 


Les hommes vivent 
comme s'ils ne devaient jamais mourir. 


*% 


L'homme est «en scène » 
toute sa vie. 


Le succès est rarement 
de bonne compagnie. 


+ 


De toutes les techniques 
nécessaires au médecin, 

la seule qui se refuse 

à tout enseignement et à toute analyse 
c'est 

la «technique de la clientèle ». 


%k 


Il arrive trop souvent 
que le succès joue à contretemps. 


%k 


Le cœur aussi a sa logique 
mais il est seul à la comprendre. 


* 


Il est plus facile d’être veuf éploré 
que mari fidèle et empressé. 
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PARAÎTRE 


Il y a d’abord — innombrables — 
éternels insatisfaits 
Ceux dont le but suprême de vie 
est de paraître plus qu'ils ne sont. 


Il y a — plus rares — les raisonnables 
qui paraissent ce qu'ils sont 
et qui s’en contentent. 


Il y a enfin — plus rares encore — 
Ceux qui valent plus et mieux 
| qu'ils ne paraissent 
et qui s’y résignent…. 
… en souriant. 
Ce sont les Sages. 


63 


64 


C’est la première grâce de la maladie 
de nous permettre — dans le silence — 
le face à face avec notre âme. 


#k 


Il n’y a pas d'effort inutile. 
Chaque étape de notre effort 

est marquée par un gain. 
Chaque fois nous repartons 

d’un échelon plus élevé. 


* 


La vie publique réclame 
les qualités inverses 
de celles exigées par la vie domestique. 


# 


Pour l’avare, 
Thésauriser peu ou prou 
n'est qu'une volupté; 
mais Donner est une torture. 
Le drame chez lui 
ne commence qu'à la séparation. 


La perfection n’est pas humaine 
et cependant 

notre idéal doit être de tendre 

vers cette irréalisable perfection. 


% 


Le plus grand crime du monde moderne 
c'est d’avoir tué 
| dans le cœur de la jeunesse 
le respect de la vie 

et ses raisons d’espérer. 


*# 


Rien ne sonne plus faux 
que la fausse simplicité. 


*% 


Il en est des défauts comme des microbes: 
certains sont utiles. 

Loin de nuire au succès, 
ils y contribuent. 


05 


Se tromper purement et simplement 
est le fait du vulgaire. 
A l'élite seule 1l est réservé 
de se tromper avec assurance et autorité. 


* 


Le mal lui-même — certains jours 
Dieu le met au service du bien. 


% 


L'amour 
c’est la rencontre de deux âmes 
qui se sont reconnues 
et qui vont au-devant l’une de l’autre 
dans un même sentiment 
de plénitude et de bonheur. 


* 


Le meilleur de ses forces 

l’homme moderne le dépense 

à se bien installer dans sa vie terrestre, 
comme pour y toujours demeurer. 
Visiblement, la Terre lui suffit. 
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Il y a des qualités 
faites de beaucoup de défauts. 


Une vie humaine: 
quelques feuillets dans un dossier médical, 
un mémento dans un paroissien. 


La trace de nos pas 
ne s’efface jamais tout à fait. 


PENSÉES D'UN MÉDECIN 


A ÉTÉ ACHEVÉ D'IMPRIMER SUR 

LES PRESSES D’ALBERT KUNDIG 

A GENÈVE POUR LES ÉDITIONS 

DE LA BACONNIÈRE À NEUCHATEL, 
LE ONZE DÉCEMBRE 1053 


d’expérimentation, que le lieu 
et l’occasion d’une recherche 
indifférente, il est réconfortant 
de rencontrer un éminent pra- 
ticien, nourri de la double in- 
fluence gréco-latine et chré- 
tienne pour qui, comme pour 
l’un de ses illustres confrères, 
l’immortel auteur de « Panta- 
gruel» et de « Gargantua», il 
n’est point de vraie science sans 
âme. 

(Revue des Deux Mondes.) 
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